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LES TROIS BL ÉSOLUT IONS

LE LATIN N'EST PAS MORT
On nous communique la suivante:
IlAu moment d'interroger le candidat, un brave examinateur, afin de

lui faciliter la tâche, écrit au tableau noir:
0 tu i11e ens8 sunt aimilitor quos ac et rus /umant cum de suis et devo-

rantile ga1os 14o2um et alacrem.
Ce que le petit potache traduit immédiatement de la façon ultra libre

que voici:
IlAux Tuileries sont six militairescosaques et russes fumant comme

des Suisses et dévorant les gâteaux au rhum et à la crème."
Si ça n'est pas vrai...

UN HOMME FRANC
Le futur patron.-Mai8 enfiin, quelles sont vos qualifications pour entre-

prendre ce genre d'affaires que vous ne me semblsz; pas connaître du tout 1
Le futur emiployé-Je ne puis trouver autre chose à faire

CE QU'IL POUVAIT FAIRE
Le tramp Malpeigné (qui vient de s'arrêter à la porte d'une élégante

maison de campa gne).-Pardon, madame, n'auriez vous pas de l'ouvrage
à me donner ?

La dame de la maison (en train de transporter des
/lpurs).-Ete-vous jardinier ?

7 Mfalpeigni (hésitant). -C'est que je n'ai pas b6aucoup
d'expérience dans ce métier.

Laim .- o ovz ostasore e éa( nLim .Nn Povzvu7rnpre e éa
MilIIýn (de plus en plus hésitant) -Je n'simerais

guèr à ourir le risque de les faire périr!
Ladame.-Mai, alors, que pouvez-vous faireI
Letramp.-Hum 1... je pourrais détruire les insec-
tsqidoivent manger vos rosiers, là, dans la serre.

lq La dame. -Comment cela 1
Le tramp.-Donnez-moi un des cigares de votre mari,

i j'irai m'asseoir dans la serre pour le fumer et je garan-
tis bien la destruction de tous les insectes.

L1,1 DV1E

Il prend la forme résolution
dl'aller enfin faire la demande.

LA DOUCE MýIllE
Elle prend la résolution de

l'accepter. tout de suite, s'il se
décide enfin.

IE le r

Il prend la très
de faire son devo

P>ENS ES
,Si aucun (le nous n'avait ses petits défauts, la vie serait assez plaisante.

X
Se marier pour de l'argqnt. cela vaut à peu prèa comme un guêpier

pour l'année.
X

.Si vous ne pouvez épouser la fille (lue vous voulez, épouser celle qu
ve.ut, de vous.

x
C'est seulement quand un homme commence à vi>ir combien il est fou

qu'il a une chance de devenir sage.
X

Les défauts qui nous frappent le plus chez les: autres sont, ordinaire-
ment, ceux qua, nous possèdont, nous-mêmes.

X
Vous ne pouvez juger un homme sur les habits qu'il porte, mais vous

pouvez, quelquefois, le faire sur les habits de sa femme.
x

1l n'y aurait inconvénient pour un homme à vivre sur sa réputation si
cela ne l'amenait pue, tôt au tard, à contracter des dettes,

x

Il existe une grande diflérence entre passer la soirée auprès d'une char-'
iante Jeune tille ou promener le bébé quand il fait se dents.

X

Un pauvre homme est mécontent parce qu'il ne peut avoir ce-dont il a
besoin. lUn homme riche l'est parce qu'il n'a pas besoin de ce qu'il a.

x

Po<urquoi, lorsqu'une jeune fille apprend, par une diseuse de bonne aven-
Luro, qu'elie va faire une nmaladie, parait-elle généralement satisfaiteI

x

Souvent l'homme qui court à l'autre bout de la ville quand il y a un
incendie se dispute une heure avec sa femme quand il s'agit d'allumer le
pocle.

x
Quel est le mari qui s'objecterait à ce que sa femme changea quelque-

fois d'opinion 1 Ce sont les changements de toilette qui lui sont le plus
pénib le s.

X
1l y a des (tangors qu'on affronte avec sang-froid, et dont plus tard le

sonvor.ir seul fait tressaillir, comme l'effet do ces blessures qu'on ne sent
pas tout d'abord (lans lat chialeur du combat. Lé. GLANEUR.

RE HSOR 'NPI
ferme résolutionHIT RE UNP X
jr, tout son de. Le maître. -Qu'est-ce qui a fait le ciel et la terre I.

Mimi (pleura-&&).-Ce n'est pas moi, monsieur, ce
.n'est pas moi l hi... i.,.. lii...

Le maître.-Qu'est ce qai a fait le monde 1...
Mimi (hésitant.-Je ne le ferai plus, monsieur, je ne le ferai plus!l
Le maîitre (froidement).-Très bien! Premier prix d'histoire à Mlle

ýI imi Beuglan.
ETRANGE

On lit dans un almanach pour 1899 :
Moib de novembre. Le 10. Fin du monde. Le 11. Dégel. Le temps se

remet au beau.
Cette simple juxtaposition indique suffisamment l'état de trouble dans

lequel notre époque mouvementée a plongé les prophètes les plus assurés
et les plus assermentés,

FORCÉ D'AJOURNER

Oncle Peiioute.-Dites donc, monsieur le photographe, combien que vous pren-
driez pour faire la portrait de mes enfants?

Le pliol oçpaphe (la bouche enfarinée) -Mlais, trois piastres la douzaine, monsieur,
et je von" ferai de bons portraits ; prenez donc la peine de vous asseoir.

Oncle Penoitte.-4on, je serai obligé d'attendre quelque temps encore; je n'en
ai que onze, pour le moment.


